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Propos d'automne:
Les babies s chargent d continue.

la rubrique de Gavarni : lesenfanti
terribles.

Une mère expliquait, l'autre jour
à sa petite fille, qu'après leur dépar
du Paradis terrestre, Adam et Eve
eurent d'abord, pour vêtement, de
simples feuilles de figuier :

-Oui, mais à la ch ute des feuilles

Fundraire, mais curieux :
Un marbrier,à qui on a commandé

un superbe mausolée pour un person
nage, fait voir à la famille son travail
tennliné.

-Fort bien. Mais pourquoi faites
vous naître, sur l'inscription, ledé-
funt en 1284. Il était de 1801.

Le marbrier, très grave:
-J'en ai fait un centenuire en ef

.ft. (Ça fait arrêtar le publie, et unr
monuinent comme celui là en vaut
bien la peine I

Lu JonitNALIsi. - Il y a un
bonhommne on Italie qui e.t rude-
.ent fluit au pistolet.

Lu Murns n'Ai.S (m.- ilinié
Idle) G'iimineint s'a p l t il'!

-S'onî petit noi est tîKeîxip l.
-- arle l, connais . e profes

Haur-là !
-Corin tireur au i.olet, il est

dn premiru furce. Qlir.w vous irez
à Rce il vous mwnîrura ses car-
tans.

Dans une suberge d'une petito sta
tion thermale.

-Je prends cette chambre, dit un
touriste, Vt-ee que lùi d1aees du lit
sont frais ?

-Oh ! monsieur peut- ûtre tran-
quille, réiond Ii servante, nous n'y
avons LissO coit ler que des gens qui
avait du linge propre.

Un lâcheux, comme il s'en trouve
beaucoup dans les salons cilocls,
accablait l'autre soir le colonni
Tcheng Ki-Tong, secrétaire du la
légation chinoise à Paris, de ques-
tiens ineptcs sur les mour et coutu-
ues chinoises.

-Par exemple, colonel, pourriez
vous me dire pourquoi on racourcit
les pieds de vos charmantes compa-
triotes ?

- C'est bien simple, répondit
Tchang Ki Tong. On raccourcit les
pieds <Les l'mmes pour qcn ç tienne
moins de place quand lles les met
tent dans le plat 1

Bichette est une jeune personne
du neu f an.e.

Elle explique à une nouvelle amie
uoce son vrai nom est Marguerite
Bichette est un noin d'amitié qu'on
lui donne dans la famille.

--Vous conmprLnez, dit-elle avec
le plu.s grand serieux, je m'appelle
Marguerite ;,Bichette esi mo nioi...
de famille.

Un journal parision disserto sur le
i<ciirre, lu nouveau noin de l'ancien
pachutteux et du ci-devant gommeux:

" Un huoime est. "bcarro" quand
l se uet en habit à partir de six heu-
res et demie du soir et qu'il voit le
nonde. Le " bcarreo" a des souliers
pointus, un pantalon étrique, le gilet
blanc très ouvert. Il ne porte qu'un
seul gant, à lit main gauche, et il n'a
point do bijoux. Le "bécarre " est
gourmé, t.rès droit, très sérieux, très
Anglais et très sanglé. Il a un col de
chemise très haut et très empes S, une
craXate blanche à umid extrmement
court. Il doit avoir ds bouts de fa-
vori ras, descendant au niveau du
lobe de l'oreille ; il a des moustaches.
La birbi lui est interdite. Le "bé-
carre " ne soupe pas ; il se couchi de
bonne heure pour se lever de bonne
heure, afin d'être au Bois, à cheval,
ds le premier matin. Il n'est pas"bé-
carre" d tre gai et expansif.

" La concentration est le signe dis-
tinetif du "bécarre ". A .table, il set
" bécarre " do ne pas ouvrir la bou.
Che, sinon pour manger. ,,

Ueportrait et séduisant 1

Harpagon. à un de ses convives:
-Comment trouvez voua ce vin.
-Eh I eh 1 le raisin semble y

jouer un cert.in rôle !l

MI I I

On revient de l'enterrement.
C'est la belle-mire de Z... qu'on a

portée en terre. A la sortie du cime-
tière, épanobement laudatif f:

Ir Il paraît que c'était une femme
charmante et que Z... ivait trouvé
en elle un véritable phénix.

--M ieux que cela, car il n'a pas à
craindre qu'elle ne renaisse de ss,
cendres.

D'oa vient la locution : Une fa-ce
de fumiste, fréquemment employée
dans le langage parisien?1

M. Francisque Sarcey a révélé na-
- guère que c'est à l'école polytecelmi-
1 que que cette plaisanterie a vu le

jour.
- " Les polytechniciens ont naturel-

lement un parfait mépris .our l'habit
civil, et comme le chapeau bourgeois
rerssimble à un tuyau do pole, et
qu'il en a mee pris le nom dans la

i conversation particuliere, ils ont ap-
Spelé inniste l'indiaidu gui le porte.

" "luemltea s'est done trouvé syno
nyme de hourgeois ; bourgeois, vous
entendez bien, cela signifie pour
l'artiste, philistin ; pour le militaire,
la cin ; pour le polyte hiien, un
être sans esprit et qlui ne peut, lors -
qu'il s'aviso di badiner, queic ilcher
des plaisanteries de mauvais goût,
d. s filn iteries.

" G ne son ipas lee fanistes en
t pnriieulier que la locutioi, vis, niais

".lnles bourg'ois, dont les fumit:s
op forment qu'une petite etlîonorab!c
partie. "I

Cette origine a été contestée par
un annonymue, qui a donné, à son
tour, l'explicaion suivante:

" Lorsque vous avez dans votre
Sallpaîrtetuelt une clieminée q(ui fime
ou qlui ne tire pas, que faites-vous on
eénrel Y Vous faites appeler unta-
ihsto.

SL'atiste examine la cheminée
avec un sérieux inrperturable, fuit
monter un ouvrier sur le toit; puis il
'en va en disaî't: -" Qu'il sait ceque
c'est !

' Le lendemain, on fait à votre
celmninée un seibiant de réparation;
on cjoute un tuyau de tôle sur la
toiture ; que Fais je? Bref, votre che.
minée n'en tire pas davantage et cm.
linue à fumer. De nouveau, vous up-
pelez le fumiste..il prétend, en géné
ra, que la cheminée doit tirer ut ne
peut plux fumer. Dans tous les cas, il
effectue une nouvelle opérition, fait
une nouvelle modifiction, et vousq
i"oyez qu'il a enfin parté remède au
mal. 91. fois sur 100, c'est une pure
illudion : votre cheminée reste ua
qu'elle était, et c'est c:a vain qlue vous
feriez revenir le fumiste : il se mo-
querait encore de vous en faisant
semblant de .'porter ruemde à un
manl qu'il est, h Iplup.rt du tempe,
impuissant à guérir."

Done, le fum8ist se moque de ses
clients car le tirag) des architectes,
s'il faut eu croire lanonyme, et c'e.,t
à sa façon de comprendre ses devoirs
prot'essionnels q(ue nous devons : Une
faren de mjiniste.

Quel est le Salouon qui prononce-
ra entre M. Sarcey et l'anonyme ?

G..., marié depuis l'année dernière
est triste et. soucieux.

-crla ne va donc pas ? lui de-
mande un de ses amis... Tu femme ?

-Je l'aimuais tellement les six pre-
miers amois que j'aurais voulu la
dévorer.. .

-E. maintemant
-Je regrette de ne pas l'avoir

fLit.

Sur le boulevard:
-A propos, mon cher Vivier,

vous savt z que le marquis de B...
vient de mourir ?

-Je m'étonne qu'il ait pn s'y
décider... il était toujours si irrésolu.

Petite déinition :él
Chapeau.-.Tuyau de poil-

Hommes débiles et nerveux.

On .-.ou permet de faire un usage
gratuit <te la célèbre ceinture veltaique
dt Dr Dyeneauî sus pensions électriques
attachés pur le soulagement rapide et la
guérison permanente de la débilité ner-.
veuqp la perte de la puissance virile et
autres désordres decce genre. On garantit.
une guérison parfaite. On ne court aucun
risque. Pamphlet illustué avec pleines
informations, conditions, etc., adressé
frànco par la malle sur demande à la
Voltale lek Co.,Marshall, Mich.

Le Charivari, à l'oocssion des con-
cours du Conservatoire. épite la plai-
sante anecdote que voici :-

C'était vers 1835. U pianiste
(que vous auez la permission d'appe-
ler Lists) faisait une tournée de
concerts su province.

Arrivé dans la petite ville de X...,
où le fanatisme musical ne règne
pas, il (prouva un grand déboire,
presqu'Lue humiliation... Sept per-
sonnes seulement sont venues pour
l'entendre 1

Cependant il ne se trouble pas à la
vue de tant de banquettes inocncu.
pées, et, prenant la parole, il tient à
yeu près ce langage :

" Mesdames et mesaieurs, je suis
très honoré de votro empressement...
Mais cette sallo n'est pas confortable;
on y étonffe... Si vous le voulez, je
vais faire transporter ce piano à
l'hôtel ou je suis descendit ; et là, en
petit comité, tout à i'aise, je vous
exécuterni le programme annonce."

La propostiou est acceptée, et
Listz régate ses invités non seule-
ment du musique, iais d'un char-
euant soupeur survi au champagne
I-rappé..

Le deumaie, ue arihli collée
.-ur tus.- Is.i mul:c., cainuom.iit Un
de-uxiùuu concurr,.

Ah ! pour euL.e fui la feule S'y
précipite, ani.«s idoûlatre giaIéoluu'.

M is, utre taleLau: 'artidte se
présenîter iur'te, juuu dépai-
gueuseuuun deux uîorceau... et, 'en
va I

On nu l'a j unais rvu dans lu pi.
tit. ville du X. ..

Naïvetés.
La femme du député.-Et dire

que tu n'a pas bu t faire itoirmur
seulement président d'âge !

Le dugputâ -Mais, enérie, je suis
trop jeune pour ça.

La femie du député.-Moasieur,
Hoche etait générat1 a vint-trois

alu.S.

Un grand financier vient de se
coinmuaudr ieun blasua pour mettre
sur sa,voiture.

-Comment est-il?1
-D'argent, hur fonds d'autrui.

Dans in talon bentre bonnes petites
camarades :

-Il faut avouer que cette pauvre
Emilienie est bien laide.

-Le f4it es.ua chère, que c'est
à croire. qu'elle- prtp son caractère
sur sa figure.

A la suite d'une assemblée géné.
ral d'actionnaires:'

- Pourq uo appelle-t on cela le
comptn ren u ?

-Probablement parce que nous
n'avons pas pu le digérer.

Fin de conversation
-Du reste, il n'y avait rien à

faire dans os itbétre là.
-Mais si, il y avait à faire...

faillite, et il n'y a pas manqué !

A la brasserie du Chien-Vert. Un
vieux monsieur entre et prend pla-
ce à une table.

-Garçon, un bock 1
-Brune ou blonde?1
Le coneommateur, avce åi6lanCo-

lie :
-Oh i peu m'importe. 'A mon

âge, voy'z vous, gareon, on n'a plus
d'opini.n ,

DESSINATEUR

GRAVEUR SUR BOIS
(Edifice Je LA PATil;E)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTRIAL,

LOUIS LARIVE FILS'
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

MARCHE, BOUSECOIRS NO 1
Toutes sortes de POISSONS fçais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

cialesour COMIUNAUTES, RES
p.4C JUI% ...--- ._, _LA CONSOMPTION GUERIE TAURANTS, HOTELS, Etc.

Uni vieux médein, mipratiquant plus, TELEPHONE 663
1 reru dun uissioinaire des udes-Jri-6
-mtutes la 'ulit-Unnle dC'îtun rinlèei»de v'

5gCtal æ": Effets livrés à domicile gratis.
tris simple pour li gueiiso ilrapide et Montréal, 23 mai 1834.-34
permnuiu'te de il Uoeîsoemtption, de la
ari'clite .111C (i'lu u 'Attme, et
l" toutes ls;tllu.'eiuis îe la gorge ou à VIS À UX MERES
-les poiioitis. Aussi guérison positive etl .. r

e'ad'icale de lia debilité tæirvoisUs et de u s icle a',bti s'suir e
plur et ies cria d'ue enfant qui souffre de ici

toute autre maladie nervolse. Le dr dentitiou, hat:c-vous de vous e:ocurer une beu-
après on avoir exlpCriiieitie l'efliencitâ ic1tei edn"Sirop camantedaMme ei .sti'. Poa

unîs des mtilliers dule es a sn quil tadenutitiaondéenefain Son eficacii< est sai-
éxi~ '~c. t votre petit maade sers soueas immt-

'.-taiti de son devoir de le fair coritiiliro diatement.
ulix maleta.a Iu'c i5parce inotil et le Ayez rouance. S6mères. ce remède est ri n .

d l gilesbtiel, huomai. il. it rita assntie et liarrhue. re
rarise r euamse e. intestin,. rar disparaitre

nes, jîI'etri gratis. à toits ceix liii l,- les coliques. adocin les hume'r,. rduit les in.-

dési'ret, la ril', n AlleIn,1, Fi- I mmaeas, et doa nnune énergie nouvele àtout
-~ ~ ~ ~ ~~~~~~j olelîs csc cii'i <iî~i tianc to55a général.

.1s oulAnglaL. aenteseirkecaimant de Mme. wineio- pour la
gnîeiteCts pîoulu le iril et l'emplove. dentition des enfants" est agréable9 au got et

Envoyer mar h Io.te: run ti tmbre te estpréparé i'uapré la ar-cripion d'une des Viuu
vrdre randee% ééi il&' médicales parmai tes femmes

crairîsî. i1,-ntiiionnr ic jornaL. sic, "" """ chez touien
WV. A. N<FSs, I 49, l'ower llîck. lio- pharmaciens. dans le monde entier. Prix 25 ets.

chester, N. Y. i bouteille.

s-.. 9

Commesauires.

,, ';,,,. , 1,,;.,.,>J1,,,'th,, , ,. ii<' < bi..

Loteri-s ar t' Ia'4 1!la i Luifijem que i.-

J. I.OGLESBY,

SAMVEL H. KENLNEDY,

ABALDWIN,

Iiioriiý,u-.c.cr M, iolr !5 nuit u.r ilm LCgWu
tigre. pur lT e- !l i ct c.tj< il u e u i riei', ,u

ic u ki tai ds de-r.cie'î u .iLeinedci, $aluiO.
leu, nCee,' pnpiiiire ('rniit, nou inriviilges

'Jevi,,rc.,ipartia tbclt , îr5eut Coaniuteion e'Ei,11at, ~le S t,c.-ire'A. iD., id»,!.
b# ge<usle h'ra.' ,-0ur eeir lu-

»Ivý d<al',5rQli. A Qfa i fl kd6,lut,,j.,et netreutr

xL,. m -aP4s emîe ont, lie«

aite luia ît,. r ( e m r t,,,i e ti«p,<-

OCCASION s'La.11n E E11 GA
GNE, IE P4URTU :. si:CND
GeAND'T ;I:IAScAss n, DANS 'ACA
DEMI t u;siumetJ',A ibA E uu:,
ORLEANS, M %iif. i.u9: 9> FEIiVIElt

Prix capital - - $75,000
o.0oo0 nilets A cin pint1reN c'h

quie. nactinu ei inulii.-mes en rueertion.

i.ucr'i 1i:s Iatx
1pr'ix C Ccrit:i de......... $75,01A $ ,0

rri du .... a D
..',X<............. . .,ca 0,1oD

et i l~Ii

Il ...................... 111 SiS

i 11 " ................ a~e
i'cix LlPltoXUarTI-'S

9 prix aAPr xLMuation d S750 $75

et 2.5, 0

1er rix %''.levSancit ..........
llceu c-i.,icetuli ilur iix auxlx cIcig din et

rtre fait-- nc-ccat ubituau li t, a pagcde.

Pocur ii- Jiî ccjllicfOrlucc<'uIm, écrivez Hsi-
bIcuuuu.e, ,to , (cul ,<,r.' ccir!cee' nu Iiscuur.

dV-

Preafi, ou Nuc 1rEW 1' 0Ti I aum n. ii.tturu
orde..cir, , illtàuc licau'11jlu> czr le.xircuu (*teitequr

,,rîu,.a c'uclc<t<~,du $5iàatics tr:iie) ,el uti t tr

3.1. A. IteIJt'uu'<4. .,
enà . A.

Faios lou s nInt d aun d l ayabla
bceien lesm t voros rnu long.
NEWoitiy. , yr.Bs As s.

Çew'rne aris. eni.

NurIvtL, lNTRESsANTE. Aux MtNActRES. !NVENTio UTn.E.

HOV4T ER SOFA-LiT BREVETE. .

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit'-Parfait.

Un Sofa Elezant
Comme Sofa. Comme Lit.

tram N'a ni pieca ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
6 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

2 i s possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

a Le Tous deciarent l'invention admirable.
M ' Le sofat-li fl'over est un lit complet. combiant .n matelas en crin, avec un matelas de 48

* . eb 6o remorts.
Sà La ofaz-ua o, E er est un sofa de salon. en noyer noir'solide, élégant et roaceeux.

' 12 LE SOFA-LIT HOVER st indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé- -e
faut; en cinq.minutes•on peut moe- u nn excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.

. LB SOFA-LIT HOVER est le deieratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule
S j pièce. A l'aine de ce meuble ell.Vs possèdent un salon ou une chambre à coucher.

1 * LB SOFA-LIT HOVe.R est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature; inutile de. .

déménager les lia encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se campose de cinq pièces. s'anstant comme les eau hettep
ordinaires:t démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire achet un sofa-lit Hover de-
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de.la livraison.

Pil de $ac a $ Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets

3 3Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

Mb 3

PREX CAPIT'AL 60794000

alet 5se seun«n"nt, PMU"s eu
:proportion.

Nous cert onePitr leSprsentea quenOus.
Sureil e rranugemntsfiftS petr ILes

Mir ge ,cnud e tln trieî1s de la. Con-
pagnie de Lob-rie de t iut de la Louisa-
ne, que nous gArons et controlona person-
nlekment les tirages noue-maes et gu ie
out est conduit aeo honnetldfranchise

et bonn.'foi Pour tous e x ni cres E; nmue
autorisonl a. Compg e à se'servir de ce

errificai, arre drsfie-pimilc de no8 signa-
ures atachés dans ses onnonces.
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